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L’HISTOIRE : 
 

 

Lorsque Pascal ROGER, un assureur, rentre chez lui, Patricia, sa fille, lui annonce que sa femme, 

Sonia, est partie rendre visite à sa mère qui est au plus mal. Il en profite pour inviter Angélique, sa 

maitresse, sans omettre de prévenir Martine, l’employée de maison, qu’une collaboratrice passera 

dans la soirée pour finaliser un dossier très urgent. Entre temps, Fred, le meilleur ami de Pascal, 

débarque sans prévenir car sa femme le quitte pour le professeur de gym. La soirée serait presque 

paisible si Corinne, la secrétaire, ne venait pas à son tour annoncer que son mari la trompe… 

 

 

LES PERSONNAGES : 3 H / 5 F 
 

(par ordre d’apparition sur scène) 

 
 

Sonia : Maitresse de maison, mariée à Pascal. La cinquantaine 

 

Martine : L’employée de maison. Style très soutenu. La soixantaine. Mama56 

 

Pascal : L’assureur, marié avec Sonia. La cinquantaine 

 

Fred : Meilleur ami de Pascal. La cinquantaine 

 

Corinne : La secrétaire. Environ 40 ans. Extravagante 

 

Angélique : La maitresse de Pascal. La trentaine 

 

Patricia : La fille de Pascal et Sonia. Environ 25 ans 

 

Roger : Le patron de Pascal. La soixantaine. Roro53 

 

 

LE DECOR 
 

 

Un seul décor. Un salon. 

Canapé, fauteuils, table basse, un bar. 

Côté jardin, une porte qui mène à la cuisine. 

Côté cour, une porte qui mène aux chambres. 
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ACTE I 
Scène 1 

 

Martine, Sonia et Patricia 

 

Le rideau s’ouvre et on aperçoit une femme de ménage qui époussète les meubles. 

 

Martine : Ce que j’ai mal dormi moi ! J’avoue que je suis stressée. J’espère que ça pourra 

marcher… J’ai encore rien dit aux patrons, mais pourtant il va bien falloir que je pose une journée. 

(pensive) Oh que je suis excitée (elle se trémousse). (elle se met à chanter) Il est où le bonheur, il 

est où ? Et c’est Martine qui va pécho… (se servant du balai comme d’un micro et sur l’air de Jolie 

poupée de Bernard Menez) Oh oh oh ! Jolie Martine, c’est sûr tu vas pécho ! Oh oh oh jolie Martine, 

tu vas déchirer ! 

 

Le téléphone sonne. Martine décroche. 

 

Martine : On ne peut même plus rêver tout haut désormais. Ca va, ça va, j’arrive ! Allo ? Bonjour, 

vous êtes bien chez monsieur et madame ROGER, que puis-je pour vous ?... Si madame est là ? 

Mais bien entendu. Qui dois-je annoncer ?... Mais bien sûr ! Ne bougez pas. Comment ?... Je me 

doute. Oui, je sais… (Fort) Madame ! Madame ! Téléphone ! 

 

Arrivée de Sonia. 

 

Sonia : Et bien vous ne répondez plus au téléphone ma bonne Martine ? 

 

Martine : Mais bien sûr Madame, c’est fait. C’est que l’interlocuteur désire vous parler Madame. 

 

Sonia : Et qui est-ce ? 

 

Martine : Le professeur machin chose… Je ne me souviens plus de son nom. 

 

Sonia : Et bien demandez ce qu’il veut et je rappellerai plus tard. 

 

Martine : (tendant le combiné) Il insiste Madame. 

 

Sonia : Et bien passez-le moi, voyons. Ne soyez pas cruche ! 

 

Martine : (dans le combiné) Ne bougez pas, la voici ! (A Sonia) Tenez Madame. La cruche peut se 

retirer ? 

 

Sonia : Oui (en lui faisant signe de s’éloigner) Oui ?... C’est bien moi. Oui... Oui… Bien sûr… 

Non !... Et comment faire ? Et bien, je me débrouille pour venir. Oui. A très bientôt Professeur… 

Oui, c’est cela ! (elle raccroche) (fort) Martiiiiiine ! 

 

Martine : Madame m’a appelé ? 

 

Sonia : Oui ! Il n’y a que moi dans la maison. 

 

Martine : Mademoiselle est également présente Madame. Dois-je l’appeler ? 
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Sonia : Et bien oui ma petite Martine ! Dépêchons, dépêchons ! 

 

Martine : (très fort) MADEMOISELLE ! MADEMOISELLE !  

 

Sonia : Dites-moi Martine, c’est votre nouvelle façon de nous appeler dans cette maison ? J’aurai 

pu le faire autrement. 

 

Martine : Mais comme il vous plaira Madame. Je peux vous laisser vous égosiller si cela vous fait 

plaisir. 

 

Sonia : Ecoutez Martine, je ne vous paie pas pour hurler dans cette maison. Allez me chercher ma 

fille je vous prie. Je reviens. 

 

Martine : Bien Madame.  

 

Sortie de Sonia. 

 

Martine : C’est tout de même quelque chose. Ah elle a bon dos la bonne Martine. Faites ceci 

Martine, faites cela Martine et allez me chercher le journal Martine. Mais elle en a ras-le-bol la 

Martine ! 

 

Arrivée de Patricia. 

 

Patricia : Et bien Martine, tu parles toute seule maintenant ? 

 

Martine : Euh… Non Mademoiselle. 

 

Patricia : Pourtant j’aurai cru. 

 

Martine : C’est une idée Mademoiselle. 

 

Patricia : Si on veut. Et que me veux-tu pour hurler à ce point mon prénom ? Tu ne nous appelles 

plus en douceur désormais ? 

 

Martine : Je vous prie de m’excuser Mademoiselle. En effet, aujourd’hui je me suis levé un peu 

énervée et je m’emporte. 

 

Patricia : Ce n’est pas grave. Alors que se passe-t-il ? 

 

Martine : Et bien voilà Mademoiselle… 

 

Patricia : (la coupant) Stop ! Arrête de m’appeler Mademoiselle, ça m’agace. Quand mes parents 

sont là, si tu veux mais lorsque nous sommes toutes les deux, mon prénom suffira. D’accord ? Je te 

l’ai déjà dit il me semble. 

 

Martine : C’est vrai. Bien Made... Patricia. 

 

Patricia : Et bien voilà, c’est tout de même mieux. Bon alors… c’est pourquoi ? 

 

Martine : Ah oui, j’y suis… Votre mère voulait que je vous appelle, mais je n’en sais pas la raison. 
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Patricia : Et où est-elle ? 

 

Martine : Aucune idée. Elle est sortie juste avant que vous n’arriviez Mademoi... Patricia. 

 

Patricia : Je retourne dans ma chambre si c’est comme ça. 

 

Martine : Je préviendrai Madame votre mère, Patricia. 

 

Patricia : Parfait Martine. Merci. 

 

Sortie de Patricia. 

 

Martine : Ah quelle famille ! Personne ne sait ce qu’il veut là-dedans. Ca me gonfle, mais ça me 

gonfle. Tiens je vais me servir un verre ce whisky, ça va me remonter un peu. Elle se sert un verre 

et commence à boire. 

 

Arrivée de Sonia dans son dos. 

 

Martine : (parlant seule) Et puis je vais lui dire ses quatre vérités à la patronne. Non mais… qui 

sait la bonne dans cette maison ? Elle en a marre la bobonne ! Je parle même pas de l’assureur… Ah 

celui-là… Mais je vais m’en charger plus tard du bonhomme. En attendant, la patronne ! Elle va 

déguster, je vous le dis ! 

 

Sonia : Et elle va déguster quoi la patronne ma bonne Martine ? 

 

Martine : (sans se rendre compte que Sonia est là) Et bien elle va voir de quel bois je me chauffe. 

J’en ai marre, mais marre ! 

 

Sonia : Marre de quoi ? 

 

Martine : (se tournant et découvrant Sonia) Et bien… (mal à l’aise) de ce temps pourri Madame. 

 

Sonia : Et c’est pour cette raison que vous vous permettez de boire un verre de whisky. 

 

Martine : Pfff, n’importe quoi ! C’est pas du whisky ! Ca a la couleur du whisky, ça ressemble à du 

whisky, mais ce n’est pas du whisky. Elle pose le verre sur la table. 

 

Sonia : (prenant le verre et le sentant) Ca a même l’odeur du whisky, c’est dingue tout de même 

non. 

 

Martine : C’est vrai ? Ah ben ça alors ! Ils sont vraiment très forts ceux qui fabriquent les 

imitations. 

 

Sonia : Mais dites-moi ma bonne Martine, vous êtes saoule. 

 

Martine : (un peu éméchée) Ah ah ! Moi, pompette ? Et puis quoi encore ? (en montrant Sonia du 

doigt) Attention Madame, attention. 

 

Sonia : Nous verrons cela plus tard. Où est ma fille ? 
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Martine : Dans sa chambre ! 

 

Sonia : Et alors ? 

 

Martine : Et alors quoi ? 

 

Sonia : Et bien Martine, vous ne l’appelez pas ? 

 

Martine : Ah ben non ! J’ai déjà fait une fois. Faut pas déconner quand même. 

 

Sonia : Martine, je vous prie d’appeler immédiatement ma fille ! C’est un ordre. 

 

Martine : (saluant comme un militaire) A vos ordres chef ! (Très fort) Patricia ! Patricia, ici tout de 

suite ! 

 

Sonia : Mais vous n’allez vraiment pas bien ma bonne Martine. 

 

Martine : Qu’est-ce qu’il y a encore ? 

 

Sonia : Depuis quand appelez-vous ma fille par son prénom ? C’est nouveau ? 

 

Martine : Depuis tout à l’heure ! Alors, oui c’est nouveau. Ca vous pose un problème ? 

 

Sonia : Vous délirez ma bonne Martine. 

 

Martine : Et puis arrêtez avec ma bonne Martine, s’il vous plait. 

 

Sonia : Comment ? 

 

Martine : Appelez-moi Martine tout court, je préfère. 

 

Sonia : (ne sachant plus quoi dire) Mais… 

 

Martine : Ah, ça vous en bouche un coin… 

 

Arrivée de Patricia. 

 

Sonia : Ah te voilà ma chérie.  

 

Patricia : Que se passe-t-il maman ? 

 

Sonia : (gênée) Et bien… Comment te dire… (s’adressant à Martine) Vous pouvez aller dans la 

cuisine Martine ? 

 

Martine : Et pourquoi faire ? 

 

Sonia : Pour voir si j’y suis ! 

 

Martine : Sauf votre respect Madame, mais vous n’y êtes pas puisque vous êtes devant moi ! Donc 
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je reste ici. (s’adressant à Patricia) Elle va bien votre mère mon p’tit ? 

 

Sonia : Ca suffit ! 

 

Patricia : Que se passe-t-il ? 

 

Sonia : Et bien voilà : Tout à l’heure, le professeur Dubois a téléphoné. 

 

Martine : (se servant un nouveau verre de whisky) Ah oui c’est vrai. C’est même moi qui ai 

décroché. 

 

Patricia : Et alors ? 

 

Martine : Oui, et alors ? On est tout ouïe ma chère patronne ! 

 

Sonia : Il appelait pour ta grand-mère. Elle doit passer de nouveaux examens et il m’a demandé de 

venir dès que possible. 

 

Martine : Ben alors, on attend quoi pour y aller ma bonne patronne ? 

 

Sonia : (énervée) Qu’elle m’agace !  

 

Martine : Votre maman ? Ce n’est pas très gentil ça. 

 

Sonia : (se fâchant) Non, pas ma mère, mais vous ! (à Patricia) Veux-tu venir avec moi ? 

 

Patricia : Malheureusement non, car j’ai un rendez-vous hyper important. Ca ne t’ennuie pas ? 

 

Martine : (moqueuse) Oh la vilaine ! Elle ne veut pas aller voir sa mamie ! Pas bien ça ma petite 

Patricia. 

 

Sonia : Je vais préparer mes affaires, car je ne peux plus supporter ses réflexions. 

 

Sortie de Sonia. 

 

Patricia : Que se passe-t-il Martine ? 

 

Martine : Oh mais rien ma p’tite Patricia. Rien du tout. 

 

Patricia : Pas si sûre que ça ! Tu as changé en peu de temps. 

 

Martine : (se versant un verre) J’ai juste gouté à cette boisson et c’est délicieux ! 

 

Patricia : Mais c’est le whisky de papa ! 

 

Martine : Et ho, on se calme. Il est pas là papa, donc… 

 

Patricia : Mais ce n’est pas une raison. Et puis depuis quand tu prends des libertés comme ça ? 

 

Martine : J’avais envie d’essayer c’est tout. Et en fait c’est pas dégueu le whisky. 
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Patricia : Mais enfin Martine, c’est n’importe quoi ! Il y a quelque chose qui ne tourne pas rond 

chez toi aujourd’hui. 

 

Martine : Ah si, ça roule… Enfin ça tourne plutôt. J’ai un peu mal au crâne d’un coup. 

 

Patricia : Mais c’est normal. Tu ne bois jamais d’alcool. 

 

Martine : Rien à voir ! Je crois que j’ai les cheveux qui poussent. Je les entends. 

 

Patricia : Je crois plutôt que tu devrais aller te reposer, ce serait bénéfique. 

 

Martine : Pas question ! Je dois préparer le diner. 

 

Patricia : Et tu comptais nous préparer quel menu ? 

 

Martine : Une pintade !  

 

Arrivée de Sonia. 

 

Sonia : (interloquée) Comment ça ? 

 

Martine : Non ce n’est pas pour vous. 

 

Sonia : Je l’espère ma bonne Martine. 

 

Patricia : Ne t’inquiète pas maman, je lui demandais ce qu’elle devait préparer pour ce soir. 

 

Martine : C’est délicieux une bonne pintade, n’est-ce pas ? 

 

Sonia : Oui, certes Martine. Faites au mieux. (regardant sa montre) Pascal ne devrait pas tarder à 

rentrer et je dois me sauver. (s’adressant à sa fille) Tu diras à ton père que je m’absente peu de 

temps, je rentre demain dans la soirée. Juste le temps de rassurer maman et de lui trouver une aide à 

domicile et je reviens. 

 

Patricia : Rentre lundi ou mardi dans ce cas. Passe le week-end entier avec mamie. Ca lui fera du 

bien de te savoir avec elle. 

 

Martine : Oui, c’est pas mal ça lundi ! Elle a raison la gamine, rentrez donc lundi. 

 

Sonia : Mais de quoi je me mêle Martine ? 

 

Martine : Moi je dis ça je dis rien… 

 

Sonia : Alors dans ce cas… Ne dites rien ! 

 

Patricia : File maman, je m’occupe de la maison, n’aies crainte. Embrasse bien fort mamie de ma 

part. 

 

Sortie de Sonia. 
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Martine : Et une de moins ! 

 

Patricia : (surprise) Pardon ? 

 

Martine : Non, rien… Je viens d’écraser une araignée. 

 

Patricia : Je te laisse préparer le diner et appelle-moi quand mon père arrive s’il te plait. 

 

Sortie de Martine d’un coté et de Patricia de l’autre. 

 

 

Scène 2 
 

Pascal, Martine et Patricia 

 

Arrivée de Pascal. 

 

Pascal : Bonsoir tout le monde. Il y a quelqu’un ? Bon... Sympa l’accueil. (prenant son téléphone 

portable et composant un numéro) Mon canard ? Toi aussi tu me manques déjà. Je viens de rentrer 

chez moi et je ne sais pas à quel moment je vais pouvoir t’appeler à nouveau. Non, bien sûr… Se 

voir ? Je ne peux pas encore te dire mais je tente de m’échapper durant le week-end. (entrée de 

Martine dans son dos) Promis. Bisous, bisous mon petit canard… Moi aussi. Non, tu raccroches. 

Non c’est toi… Allé… Bon à trois alors ? 1… 2… 

 

Martine : Et 3 ! Bonsoir Monsieur. Monsieur a passé une bonne journée ? 

 

Pascal : (surpris puis rangeant son téléphone) Euh oui Martine. Merci. Il y a longtemps que vous 

êtes là ?  

 

Martine : Environ vingt ans à votre service, pourquoi ? 

 

Pascal : Non, je veux dire, depuis tout à l’heure. 

 

Martine : Juste avant les bisous. 

 

Pascal : (gêné) Ah, et bien euh… 

 

Martine : Voulez-vous boire quelque chose, Monsieur ? 

 

Pascal : Volontiers ma bonne Martine. 

 

Martine : (pour elle-même) Et ça continue. Elle en a marre la bonne Martine. (à Pascal) Je vous 

sers un jus d’orange ? 

 

Pascal : Martine, vous n’y pensez pas ! Un whisky comme d’habitude. 

 

Martine : (ennuyée) Ah mince, il n’y en a plus beaucoup Monsieur. 

 

Pascal : Comment cela se fait-il ? 
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Martine : Aucune idée. Sinon et j’insiste je peux vous servir un verre de jus d’orange ? 

 

Pascal : Et bien s’il n’y a pas le choix, pourquoi pas, et puis ça changera ! (il commence à boire) 

 

Martine : D’autant que c’est excellent avec un canard, l’orange. 

 

Pascal : (manquant de s’étouffer) Hein ? Qu’est-ce que vous dites ? 

 

Martine : Non, rien. Mais je me comprends. 

 

Pascal : Et bien pas moi voyez-vous. 

 

Martine : Ce n’est pas grave et puis je réfléchissais tout haut. 

 

Pascal : Si vous le dites… Et où est ma femme ? 

 

Martine : Partie ! 

 

Pascal : (surpris) Quoi ? 

 

Martine : Partie ! Vous êtes sourd ou quoi ? 

 

Pascal : Non je ne crois pas. Partie… Partie ? 

 

Martine : Oui, partie de chez partie puisqu’elle n’est pas là ! Vous avez du mal on dirait. Les 

oreilles c’est comme les dents, ça se lave ! 

 

Arrivée de Patricia. 

 

Patricia : Ah te voilà papa. Tu as raté maman de peu. 

 

Pascal : Martine vient de me dire qu’elle était partie… 

 

Patricia : Et oui… Ce n’est pas une bonne nouvelle en plus. 

 

Martine : Ah, vous voyez que j’ai raison. (à Patricia) Il ne veut pas m’écouter. C’est une tête de 

mule votre père. C’est de famille on dirait ce trait de caractère. 

 

Pascal : Non mais partie… En voiture ? 

 

Patricia : Oui ! Elle est partie voir mamie. Elle a de nouveaux examens à passer et le médecin lui a 

conseillé d’être là pour la rassurer. Je lui ai dis de rester le week-end là-bas. C’est mieux ainsi. 

 

Pascal : (enchanté) Mais c’est une bonne nouvelle alors ! 

 

Patricia : Papa ! Tout de même ! C’est la santé de ta belle-mère. 

 

Martine : Aucun respect ! C’est dingue ça. 
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Pascal : Martine, je ne vous ai pas sonné il me semble. (tentant de se rattraper) Mais je voulais dire 

que c’est une bonne nouvelle si maman se trouve aux cotés de ta grand-mère pour passer ses 

examens, c’est mieux ainsi. 

 

Martine : Mouais… Si on n’a plus besoin de moi, je m’échappe en cuisine. 

 

Pascal : C’est cela, filez Martine. On n’a plus besoin de vous. 

 

Martine : (vexée) Hé oh ! 

 

Pascal : Et bien quoi Martine ? Je ne fais que répéter ce que vous avez dit. 

 

Martine : Je sais mais quand même. Il y a la manière… 

 

Pascal : (mielleux) Et bien ma chère et dévouée Martine, vous pouvez vous retirer dans la cuisine 

afin de nous préparer un bon diner, comme à votre habitude. 

 

Martine : Vous voyez quand vous voulez, vous êtes charmant. 

 

Patricia : Mais c’est fini vous deux. 

 

Pascal : Quelques politesses ne peuvent pas tuer et il est normal de flatter cette bonne Martine qui 

est à notre service depuis si longtemps. 

 

Martine : Ah, merci Monsieur. Me voici dans de meilleures conditions pour cuisiner. Mais ça 

tourne encore un peu. 

 

Pascal : Nous ne vous retenons pas plus longtemps Martine. 

 

Sortie de Martine. 

 

Pascal : Nous allons pouvoir manger tous les deux en tête à tête. Ca fait si longtemps. 

 

Patricia : Ne m’en veux pas mon petit papa mais j’ai un rendez-vous ce soir. 

 

Pascal : (presque déçu) Ah quel dommage ! Et bien je dinerai seul. 

 

Patricia : Tu pourras diner en tête à tête avec Martine… 

 

Pascal : C’est une très mauvaise idée ! Je préfère manger tout seul. 

 

Patricia : (enfilant sa veste) Allé, je file. A plus tard mon papounet. 

 

Sortie de Patricia. 

 

Pascal : (sortant son téléphone et composant un numéro) Mon canard ? C’est encore moi. Oui, toi 

aussi tu me manques encore. Oui, je sais. J’ai une bonne nouvelle : tu peux venir dès que tu veux. 

Comment ? Ben oui je suis seul ! Ma femme est partie chez sa mère. Mais non, pas définitivement, 

juste pour le week-end... Oui je sais que c’est super. Et ma fille est sortie… Oui, nous serons rien 

que nous deux. Enfin pas vraiment car j’ai mon employée de maison  qui est ici… Mais non ne 
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t’inquiète pas. Je vais lui dire que j’ai une collaboratrice qui doit passer ce soir pour bosser sur un 

dossier. Oui, tout à fait. Nous allons parler assurance, c’est tout à fait ça. Moi aussi je t’embrasse… 

Oui, je sais. Oui… Rhooo… On verra… Oui mon canard, je t’embrasse aussi. A tout à l’heure. Non, 

c’est toi. Non… Toi d’abord. Chut… J’entends du bruit. (plus fort et solennel) Entrée de Martine. 

Mais très bien, chère collègue. Je vous attends. Je prépare le dossier. Oui, mais certainement. A tout 

à l’heure. 

 

Martine : Vous sortez Monsieur ? 

 

Pascal : Non, pourquoi Martine ? 

 

Martine : Vous avez dit ‘à tout à l’heure’ au téléphone. Donc je me renseigne par rapport au diner 

Monsieur. 

 

Pascal : Et bien ma bonne Martine, nous serons deux à diner. 

 

Martine : (ravie) C’est un honneur de manger avec vous Monsieur, j’accepte volontiers. 

 

Pascal : Mais je n’ai pas dit que nous mangerions à la même table vous et moi. 

 

Martine : Pourtant… (à elle-même) Et puis c’était trop beau pour être vrai. 

 

Pascal : Je dinerai avec un collaborateur qui doit passer d’un instant à l’autre. Que mangerons-nous 

Martine ? 

 

Martine : Ca c’est la surprise ! Vous verrez bien. En tout cas un plat que vous aimez beaucoup ! 

 

Pascal : Ah c’est formidable. Je vous reconnais bien ma bonne Martine. Vous êtes une perle vous 

savez. 

 

Martine : N’en faites pas trop tout de même. 

 

Pascal : Sur ces bonnes paroles, je vais préparer mon dossier afin qu’on se mette plus rapidement 

au travail.  

 

Martine : Bien Monsieur. (Elle finit la bouteille de whisky) 

 

Sortie de Pascal. 

 

 

Scène 3 

 
Martine, Angélique et Pascal 

 

Martine : Et c’est reparti ! Marine ceci, Martine cela. Il aurait plus manqué qu’il me demande de 

lui sortir son caleçon et ses chaussettes aussi. Faut pas pousser mémère dans les orties non plus. 

(Elle regarde son portable car elle vient de recevoir un message) Oh c’est charmant ! 

 

On sonne à la porte. 
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Martine : Et ça continue… (elle répond à son SMS en lisant tout haut) Merci. Bien sûr ! On verra 

mon petit Roro.   

 

Ca sonne encore. 

 

Martine : Oh ça va ! J’arrive ! (elle ouvre et se trouve face à une bimbo) Bonsoir. Vous êtes ? 

 

Angélique : Bonsoir. Je suis Angélique, la collaboratrice de Pascal. Et vous, vous êtes qui ? 

 

Martine : Ca ne vous regarde pas ! 

 

Angélique : Charmant l’accueil. Je peux entrer ? 

 

Martine : Oui, vous pouvez. Angélique entre. Vous semblez bien intime avec Monsieur ROGER. 

 

Angélique : Un peu oui, car cela fait un moment que nous travaillons ensemble. 

 

Martine : Oui, je me doute… C’est marrant quand même. 

 

Angélique : Et qu’y a-t-il de si drôle ? 

 

Martine : Et bien je ne m’attendais pas à voir une femme. 

 

Angélique : Désormais, il y a quelques femmes qui travaillent dans le milieu de l’assurance, vous 

savez. 

 

Martine : Non je ne sais pas ! Et puis vous êtes proches mais il vous vouvoie, c’est rigolo. 

 

Angélique : (surprise) Je ne comprends pas. 

 

Martine : Et bien au téléphone il a dit ‘je vous attends’. A moins que vous soyez plusieurs à 

arriver…  

 

Angélique : Je pense être seule avec Pascal ce soir. A plusieurs, ça n’est jamais arrivé et puis ce 

n’est pas mon truc. 

 

Martine : Oui, bien sûr… 

 

Angélique : Et vous écoutez les conversations vous ? 

 

Martine : (vexée) Mais pas du tout ! De quoi je me mêle ! 

 

Angélique : J’avais cru… 

 

Martine : Arrêtez de croire. 

 

Angélique : (se mettant à l’aise et regardant partout) En tout cas c’est chou ici. Ca me plait bien. 

 

Martine : (sèchement) Oui et c’est moi qui fait le ménage de tout ça. 
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Angélique : Ce que j’aimerai faire le ménage dans cette grande maison, je m’y sens si bien… 

 

Martine : Hé ho ! C’est mon boulot ! Vous ne voulez pas piquer ma place tout de même ? Et puis 

vous êtes assureur. Ou assureuse… Comment on dit d’ailleurs ? 

 

Angélique : (se dandinant) J’assure, tout simplement. 

 

Martine : Ouais, ça ne m’étonne pas… Et vous êtes venue sans dossier pour travailler avec 

Monsieur Pascal ? 

 

Angélique : Pas utile. J’ai tout dans la tête vous savez. 

 

Martine : Je vois, je vois. Et ça vous arrive souvent de faire des heures supplémentaires ? 

 

Angélique : Comment ça ? 

 

Martine : Et bien je veux dire avec vos collaborateurs ? 

 

Angélique : Oh non. Pas trop souvent. Et puis parfois c’est au bureau. On y est bien aussi. 

 

Martine : (la regardant en détail) C’est sûr qu’avec des arguments comme ça, je comprends mieux 

Monsieur lorsqu’il fait du rab. 

 

Angélique : (se sentant observée) Je ne vous le fais pas dire. Et nous travaillons d’arrache pied. 

 

Martine : À mon avis ce n’est pas le pied qui est arraché dans ces moments là. 

 

Angélique : Pardon ? 

 

Martine : Non, rien. Je parle toute seule. 

 

Angélique : A un certain âge il parait que ça arrive… 

 

Martine : (vexée) Elle va se calmer la poupée Barbie…  

 

Angélique : Plait-il ? 

 

Martine : (se moquant) Plait-il ? (à Angélique) Ne faites pas attention, c’est mon grand âge qui 

parle tout seul. (pour elle-même) Elle m’énerve, mais elle m’énerve celle-là ! 

 

Arrivée de Pascal. 

 

Pascal : Qu’est-ce qui vous énerve Martine ? 

 

Martine : Rien Monsieur. Juste une futilité, rien de plus. 

 

Pascal : (à Angélique) Ah, Angélique, te voici. 

 

Angélique : Et oui, aussitôt dit, aussitôt là ! 
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Martine : (les regardant les bras croisés) Comme ils sont mignons. 

 

Pascal : (se sentant observé) Et bien Martine, vous ne préparez pas le repas ? 

 

Martine : J’y vais de ce pas, Monsieur. Mais je réfléchissais pour la cuisson. Et je me tâte encore : 

poule, pintade ou canard… 

 

Sortie de Martine. 

 

Angélique : Elle est bizarre ta femme de ménage. 

 

Pascal : Mon employée de maison. Elle fait beaucoup de choses pour nous depuis tant d’année tu 

sais. Elle fait presque partie de la famille. Aujourd’hui, elle est particulière c’est vrai. En temps 

normal elle est plutôt serviable. Je ne sais pas ce qu’elle a, mais peu importe tu es là mon canard. 

 

Angélique : Oui et un week-end complet ensemble c’est merveilleux mon p’tit chou ! 

 

Pascal : Ensemble… Pas vraiment car il y a Martine. Et puis si on reste ici tout le week-end, elle va 

trouver ça louche. 

 

Angélique : Et bien on a qu’à prendre une chambre d’hôtel ! 

 

Pascal : Non, hors de question ! 

 

Angélique : (s’approchant toute tendre) Je te sens nerveux, tu veux un massage mon p’tit chou ? 

 

Pascal : Pas tout de suite mon canard. Je réfléchis… 

 

Angélique : Ne réfléchis pas trop quand même. D’ailleurs j’aime quand tu ne te poses pas de 

questions, si tu vois ce que je veux dire… 

 

Pascal : Oui, j’adore ça aussi, mais habituellement nous sommes au bureau ou chez toi. Là c’est 

différent. 

 

Angélique : Et bien j’attendrai plus tard dans la soirée, mais attends-toi à une nuit blanche mon p’tit 

chou. Elle va être torride, crois-moi. 

 

Pascal : Des promesses mon canard… Des promesses… 

 

Angélique : Mais bien sûr. Une promesse que je vais tenir, sois-en sûr. En attendant tu m’offres un 

verre ? 

 

Pascal : Oui et que désires-tu boire ? 

 

Angélique : Comme toi ! 

 

Pascal : En temps normal je bois du whisky mais il semble qu’il n’y en ait plus… Un jus de fruit ? 

 

Angélique : Soyons fous ! Des vitamines, c’est très bon. 

 



Assure et mens (extrait) – Michaël HERPIN – Février 2019 Page 16/59 

Pascal sert deux verres de jus de fruits. Ils trinquent. 

 

Pascal : (levant son verre) A nous. 

 

Angélique : Oui, à nous et à cette première soirée du week-end… 

 

Pascal : Je vais voir en cuisine ce que nous prépare Martine. 

 

Angélique : Reviens vite ! 

 

Pascal : Oui, je ne suis pas loin et puis que peut-il t’arriver ici ?  

 

Angélique : Je ne sais pas… un sinistre peut-être ? 

 

Sortie de Pascal. 


